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jgpç^g' L eft certain que le Duché de Bu il- 
Ion appartient aux Princes de Se- 
dan, Se qu'ils l'ont pofledé, & ioiiy 
d'iceluy, par vn fi long temps qu'il 
n'eft point de mémoire du contraire. 
Et fi quclqucsfois,à canfe de la guerre, 
il a elle occupé fur eux , ils y ont eflé 
reftablis par les mefmes voyes , ou par Icstraidcz de paix 
qui fe font enfuiuis . Et encore qu'en la guerre que l'Em - 
pereur Charles V. fit à Robert II. du nom Prince de 
Sedan & DucdeBuillon, Paniju. lcchafteaudeBuil- 
lon fut pris fur luy, Se bruflé: &C qu'en cet incendie les 
principaux titres coneemans ce Duché furent perdus, 
ou pîuftoft fouftraits, à de Hein d'en faire perdre les 
droiéts ,auffi bien que la pofVcffion ; neantmoins , au dé- 
faut de ces preuues domeftiqnes , il enrefte atfêz de pu- 
bliques pour les confirmer, ainfi qu'il fe verra cy- après. 

On demeure d'accord que ce Duché a eftépoMcdé par Engatemtnt 
l'Egiife de Liège des l'an 1098. en vertu de l'engage- dupuebid* 
ment que Godcfroy de Bologne Duc de BuiHon & de JSÏjw" 
la baffe Lorraine, fen allant à la terre fainfitt, en fit à 105 S? 
l'Euefque Obert, pour fept mil marcs d'argent, ainfi 
qu'ilaefté remarqué par Oldericus Vitalis ,autbcur du 
fiecle, en fon hiftoirc: Tune Godejrïdm LotharmgLt Dnx ol ^y, ir - ! 1 ' b ; 
Bnlfanem cafhitm , etim omnibus appenditïà jfus , epifèôpo Leû- 
dknfi inuadiamt ,&ab eo fèptem miliia marias argenti Yecepit. 
Mais cet engagement n'eftant pas vn titre pour acquérir 
la propriété de la chofe engagée, ains feulement pour en 
iouirparvfufruiâ:, eftanten la liberté des propriétaires, 
ou de ceux qui ont dtoict d'eux , de la retirer quand bon 
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leur femblej nous apprenons par l'hîftoiredes Euefques 

de Liège, qu'après la mort de Godefroy deBuillon,&: 

de Baudouin Ton frère, Roys de Ierufalem, Renaud I .du 

Tnmtitn d* nom Comte de Bar Tan 1114. prétendit ce Duché luv 

Comte deBsr ■ ■ n t r /r- \ r i > . . ' ' 

Duché de appartenir par droict de luccemon, a caufe delaMar- 
quifeMathilde fille deBoniface Marquis de Lombar- 
die, Se de Bcatrix fille aifnée deFridericII. Duc de la. 
haute Lorraine, laquelle eftoît foeur de Sophie de Lor- 
raine fon ayeule, & fit offrir à l'Euefque Alexandre le 
rembourfement du prix de cet engagement , lequel 
irift Jucha- a y ant rcfufé , il luy fie la guerre, Se fempara duchafteau 
/te.™ jeBuii- de Buillon, dont l'Euefque Adalbero 1 1. fuccefleur 
Un t* r Uci ~ d'Alexandre fitplainte au Pape Innocent II. Se pour ce 
fujet fit trois voyages à Rome , afin de faire excommu- 
nier le Comte de Bar,comme detenteut des biens de PE- 
glife , lequel y fut auffi pour défendre fon droi£fc : mais le 
Pape Innocent ayant pris cognoiffance de l'affaire, & 
jugement du oiiy les parties , prononça contre l'Euefque de Liège en 
t*t* & de f aueur du Comte de Bar. Il fe plaignit aufli à l'Empe- 

l Empereur m , . J, » r 

f*uiurdaci-tcvir Conrad III. mais auecauiïi peu de luccez, 1 vn SC 

ttdtBureen- l'autre ayans recogneu la iuftice du Comte, & lamau- 

Jttifet* uaife foy de l'Euefque de Liège, de vouloir retenir vne 

telle feigneurie > engagée à fi vil prix , dont il n'auoit que 

l'vfufruict, au préjudice de ceux aufquels en appartenoic 

la propriété, &auoient droicl de la retirer: quoy qu'il 

femblequecefte faculté deuoit pluftoft appartenir aux 

Comtes de Bologne, qu'aux Comtes de Bar, comme 

plus proches du Duc Godefroy de Buillon , à fça- 

uoir à Euftache Comte de Bologne fon frère , Se à fes 

defeendans, defquels par femmes eft iffu M« le Duc de 

BuUlonqui eft àprefent. Alberic en fa chronique faift 

mention de ce différend d'entre l'Euefque de Liège Si 

CKron.Alba, le Comte de Bar, en ces termes : Cornes Barrenjts Ray- 

mldw iu Papam & Im^eratorem ad Juam partem attraxe- 

Nkol. can. rat , vt omm \genere hm»ano > tam fèmiari qu*m ecckfiifiko , 

*r d w-u !fl - eattfa Leodienfis EceteÛ.e f tient de (Buta. Et Nicolas Cha- 

*aj,j.*,flt r . nome de Liège aucheur du fiecle, Se après luy unies 
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d'Orual: Adcptm fidem pontifîcakm Adalbero , Regiam m- 
thoritatem prec&batur, omniûmque potentimm exorans clemen- 
tiam , conqmrebatur fùper Bullonij amipone : Ramant qtioque 
adtjt , qnerelam fùam in auribm beati Pétri cm/que vicarij 
depofmt ,petens vt à iuftitia non negaretur, & anatbematà fin - 
tenu a m Raynaldum ComitemjacuUretur,quihocpridemJîbica- 
uerat , Romam adierat, & Apoftolico narrauerat, hœreditaria fùc- 
cefione Mathtldis Marchifd , hanc fibi proue nire Marchiam , & 
tcdeJiJt fivelle reddere quant prx/literat mille trecentamm mar- 
carum pecuniam. Conciliâtes ergo Jïbi patent ioribus animù, banc 
ab tù ,vt dkitur ,accepitjibi confirmatam atteflationem , quod 
quandiu muent , nunquam pro bac re ci intentant excommtt- 
nicationem, Jgjtâprçpter eptjcoptu fictmdo redijt inef/iaix, née 
apud Regeminfiitiam } nec apudvicariumbeati Petrivllam con- 
Jèquutm mifericordiam :é" quia deerat ei Apo/lolica Regalijqttc 
luftitia, armis Bullonium Cafimm repetere fiatuit. No no fa- 
rtant le mgement duPape&de l'Empereur donné ert 
eognoiffance de caufe , Adalbero fe rcfolut d'aflîeger le 
Chafteau de Buillon , lequel, après plusieurs a£tes d'ho- 
ftilitéjil prit miraculeufement l'an 1141. fur les enfans 
du Comte de Barquiledcfendoient,ainfiqu'efcriuent 
lesautheursfus alléguez: & depuis, l'Eglife de Liège a 
ioùy de ce Duchc,iufqucs enuiron l'an 1455. qu'il fe trou- 
ueauoirellépoiïedépar d'autres Seigneurs. Carl'hiflo!- 
re nous apprend.quc Iean de Los,Seigneur dcHeinfber- 
gues eftoitlors Duc de Buillon, & en cède qualité il efl 
nommé entre les Princes & Seigneurs qui accompagnè- 
rent, celle année là, à Arras, Philippes le bon Duc de 
Bourgogne, entre lefquels efl oit aufïi l'Eue fque de Lie- 
ge, fils audit Duc de Buillon. Celafc voit es mémoires 
d'OliuicrdelaMarche^ùilparledutraiclé de paixfaiÊt 
à Arras entre le Roy Charles VIL &: Philippes I. Archi- 
duc d' Auflriche : A celle convention & affimblée faite à Ar- 
ro4 , de la part de Monf. de Bourgogne , il y fut en perfonne -y 
eftant accompagné du D uc Arnoitl de Gelre , de l' Eue/que de L le - 
ge,du Dv c de Bvilion, qui fi nommait de Heinsber- 
guet> de lean Monfieur héritier du Duc de cleues , de Charles 
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de Bourgogne Comte de Keuers, &c Ce qui cft confirmé 
par Pontus Heuterusenfon hiftoire des Ducs de Bour- 
gogne: Pbilippum fequebatur Arnoldm GeldrU Dux , Bvl- 
ionii D v x , I cannes filins natu maximus Ducis Cliuie, 
ami fies Cameraienfis ejr Ltodienfis , ejrc. Et Su ff ri dus en fa 
Chronique des Ducs de Brabanr, Se en l'hiftoirc des 
Euefques de Liège ,fai£tfouuentmention de ce Iean de 
Heinfbergues qu'il appelle exceUentiJnmum Prineipem,&C 
remarque que l'an 142,1. luy &:fesenfans, entre Iefquels 
eftoit l'Euefquede Liège, rirent vn traiûéde paixaucc 
le Duc de Brabant : Ioanrns Heinsbergim cum filijs fuis, 
inter quos & Epijcopm Lcodienfisfuitrfatistraclatttminiit cum 
Brabantû, 

Depuis, les Princes de Sedan ontpoiTedé ce Duché. 
L'hiftoirc manuferitede Robert de la Mark Seigneur 
de Florenges,fils de Robert IL Prince de Sedan, & Duc 
de Buillon, porte que le Duché deBuillon eftoit venu 
de fon grand-perequi eftoit Robert I. & du Bellay en 
les m émoi res,re marque que ledit Robert IL* qui l'Em- 
pereur Charles V.fit la guerre, eftoit Duc de Buillon, 
D'où fepeut recueillir que Robert I. du nom Prince de 
Sedan aeftéle premierdeceftemaifonlà,quiapouedé 
le Duché deBuillon enuironl'an 1486. &apres luy Ro- 
bert IL fon fils, fur Iefquels il fut pris par Maximilian 
Archiduc d'Auftriche, àcaufe qu'ils eftoient alliez du 
Roy Charles VI 1 1.&: l'auoient feruy contre luy, Et dau- 
tant que par le traicté de eefte alliance qui eft de l'an 
i486, le Roy leur auoit promis Raccordé de les faire com- 
prendre aux traitiez, qu'il fereif auec ledit Archiduc ejr autres 
qui leur foudroient faire la guerre > ou porter aucun dommage à 
caufi du fèruice qu'ils luy rendaient , & de les ayder & fecaunt 
comme les Seigneurs de fonfang O" lignage ,fià caufede ladite 
guerre ils eftoient eppreffez. ou priuez, de leurs places , ils furent 
compris au traiâé depaixfai&àSenlisle 11. May 1493. 
entre ledit Roy Charles VIII. & Maximilian I. Roy des 
Romains 5 &Philippes Archiduc d'Auftriche fon fîls,par 
lequel fut conuenu, guetom ceux qm amient feruy en cefît 



guerre de pan dt d'autre, rentreraient en la ioniffance de leurs 
terres &Jêigneuries r poureniouyrdu lourde la paix, en tel eflat 
qu'elles 'Je trouveraient, & efire maintenus en pareille pojfefion & 
ioiiijftnce qu'eux & leurs predccejfèurs e fiaient auparavant l'eni* 
pefchement Juruenu à cau/c des guerres depuis l'an 14/0. et dont 
à l'occafton d'icelles, & durant icelles ils auraient eflé depoj/êdez,, 
nonob fiant quelques dons &di$ofttions } ou déclarations de con~ 
f (cation , qui pourraient auoirefté faites au contraire, tant par le 
Roy Louis XI. fue parle feu Due Charles & ledit Roy des Ro- 
mains & Iturparty. En confequence duquel traiété, par 
vu aucre particulier fai& entre ledit Archiduc & ledit 
Robert II. du nom Duc de Buillon & Prince de Sedan 
le 27. Décembre 1496. futfpecialementconuenu ,<<}>«£ 
enjûiuant la paix ô" traiclêde Senlk ledit Robert de la Mark/ê- 
roit réintégré es terres & fiigneurits de Flmnges & Comté de 
Cigny, & ioiiiroit aufide la terre dtjêigneurie àkBviLLON 
en l'eftatou eUe efloit. Ce qui fut exécuté , ÔC le traiclé de 
Senlis depuis confirmé & ratifié après la mort du Roy 
Charles VIII. parle Roy Louis XII. fonfuccefleur,par 
traiclé fai&àParislci.Aouft 1498. 

Apres le recouurement de ce Duché, Robert T'I. du 
nom Duc de Buillon &: Prince de Sedan, fit reparer 6c 
fortifier le chafteau de Buillon :& parce qu'il auoit em- 
ployé à celle réparation les deniers qu'il auoit receus du 
dot deCatherinedeCroy fa femme, il Ta/ligna fur iee- 
luy & fur toutes fes dépendances, ainfi qu'il fe voie par 
acte du iS.Iuillet 1S05. 

Et l'an 1518. ledit Robert IL Due de Buillon,&:Erard 
de la M ark Euefque de Liège fon frère , firent vn trai&é 
de confédération & alliance defenfiue auec Charles 
d'Auftriche Roy d'Efpagne à fain£t Trou le 17, Auril, 
par lequel fut conuenu, J^u'tly aurait bonne amitié ,intel- 
ligence ejr obligation mutuelle entre ledit fieur Roy Catholique dr 
lefdits Jîeurs de Ltege ejr de Sedan, & qu'ils je rotent tenus le 
Jtruir entiers & contre tssts , et ledit ficur Roy JèroitauJn récipro- 
quement tenu les ayder,fauanfir, & ajïificremms $> contre tous, 
pour la wnfiwaihné 'fumé de leurs E fiais , garde, tniîion , & 
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defenctde leurs pays, &c. En exécution de ce traité enfut 
fai£t vn particulier auec ledit Duc de Buillon à Bruxel- 
les le 7. Décembre cnfuiuant, ratifié par le Royd'Efpa- 
gneà Sarragoceleza.Ianuier 1513. par lequel fut eon- 
uenu; Jhfn les places & maifins fortes de Sedan , Flarenges, 
dEftagnc é* lamets & Buillon firoient , & demeureraient durant la vie du~ 
%uftuL de &* Rs ^rt , aufiruice dudit Roy Catholique , félon U traiifê fait? 
àfainft Tron, & qu'après fin deceds t fis enfans,ou autres de 
par eux, qui occuperaient le fdites places , feraient ferment audit 
Roy, au a fis fùcceffiurs , de lesfiruir enuers & contre tous. Jgue 
s'ilauenoitqu'ilallafl de vie à trefpœs tuant Catherine de Cray fk 
femme , qu'elle tiendrait & pajfideroit,fit vie durant , la ma fin, 
terre & fiïgneurie de Bvillon, enfimble tous les droicJs, 
rentes é-reuentts y appartenant . Et fielïe fi : voulait départir défi 
dites mai/on , terre & fiigneurie de B v 1 L L o n, faire le pour- 
rait, & la mettre es mains de celuy défis enfans, (èruiteurs & te- 
nans le par/y dudit Roy Catholique, ou de fis fùccejfèurs , à qui 
elle ferait ordonnée, en luy baillant é" deliurant préalablement 
par celuy qui l'auroit à'pojfederoit , en deniers comptans , lafim- 
me de quinze mil Hures du prix de quarante gros la lime, pour dr 
à caufi de fimblable fimme venant & procédant de fin dot de ma- 
riage , laquelle auoitefte déboursée & employée par ledit Robert, à 
la "réparation tjrfartification de ladite maifin de Bvillon, efc. 
Ces chofis atnfipafiées & accordées, moyennant aufii traitement 
raifônnable , pour /a garde é'fiureté d'kelles places , & qu'keluy 
traitement fut entretenu en la manière qui enfuit, à fi auoir que 
des huit? mil Hures de quarante gros que ledit Robert de la Mari 
auoit ejr prenait dudit Ray , firoient ordonnées ejr employées à la 
rarde de la place de Sedan deux mil Hures ; autres deux mil Hures 
pour la mai fan de lamets; autres deux mil Hures pour la maifin 
de Floreuges, & pour la maifin de BvihLOtifimblables deux 

mil Hures. 

Par ces trai&ez publics, brades domeftiques des an- 
nées 1496. 1^03. 1518. &i*i9. &parlestefmoignagesde 
l'hiftoire, laquelle faicl foyen tel cas, ilfe voit claire- 
ment que le Duché de Buillon appartenoit fans contre- 
dit à Robert I. Se Robert II. Ducs de Buillon ÔC Prin- 
ces 






ces de Sedan,îefqueîsenontioiïy paisiblement iniques 
en l'an ijzi. que l'Empereur Charles V. en haine de ce 
que le die Robert II. auoic renoncé à Ton alliance, pour 
prendre celle de France , &: à caufe de la guerre qu'il en- 
treprit contre le feigneur d'Eymerîes, &c contre luy- 
mefmes,prità force d'armes le chafteàu de Buillon, &C 
ce qui dépend de ce Duché au delà de la riuierc de Se- 
moy,& le donna arEglifedcLicgcl'an 1521. laquelle, 
à cetiltre,cnaioiïyiufqucs en l'an 1^52. qu'il fut repris 
fur Georges d'Auitriche Eucfque de Liège par les ar- 
mes du Roy Henry Il.&par luyreftitué à Robert IV, 
Duc de Buillon petit fils de Robert 1 h fur lequel il auoit 
efté occupé. 

Ileft vrayqucPhilippes II. Roy d'EfpagnCjautraiâé 
faielàChafteauenCambrcfisraniyï^.ayantinfifléàce 
que le chafteàu de Buillon fufl remis en la poffemon de 
l'Euefque de Liège en feftatqu'il eftoit auantle com- 
mencement de la guerre: celle reftitution fut promife 
parle Roy Henry IL (à la prière duquel le Duc de Buil- 
lon mit volontairement ce chafteau es mains de fa Ma- 
jefté, parce qu'autrement la paix ne fe pouuoit faire) 
mais cefutaum fans préjudice des droi&sdudit Duc de 
Buillon, contre l'Euefque de Liège, pour lefquels iuger, 
& autres différends qu'il auoit contre les communautés 
du pays de Liège , touchant des debtes , efquellcs il pre- 
tendoit qu'elles luy eftoient obligées, ilfut conuenu par 
le mefme traiété qu'ils nommeroient des arbitres de part 
&C d'autte, Voicy les termes de cctrai&c: Aufifirendra Tr*lêè A* 
à Menf.de Liège tout ce qui pre [internent s'occupe par ledit Sei- Ctt ^„s t , 
gneur Roy tres-Chrefticn , eu par gens tenans fin party , de ce iïj j. 
que datant le commencement de cej'Ie guerre pu fente pofedoit 
l'Euefque, chapitre , Egit/è , &pays de Liège , ejrficcialcment le 
chafteàu de Buillon , fans rien en refèrucr ^pleinement , de bonne 
foy , en l'eftat qu 'il fe trouut : ejr ce fins pniudice du droicl que le 
Seigneur de Sedan & ceux de la mai fin delà M arche y pâment 
prétendre: ains, ce fatfint ladite refitutkn , leur font referuées 
leurs exceptions, pour par voye de iuftke s'en pûitmir feruir rejpe- 
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Ûiucment les tins & les antres , ejrnon autrement. Et pour w/* 
derplm brieuemtnt lefdits différent qui font entre lefdits Euefquti 
Chapitre , & communautés de L iege, é> ledit Seigneur de Sedan^ 
fi choifiront deux arbitres , l'vn par kfilits Seigneur Euefque, 
Chapitre &■ communautés de Liège ,& l'autre par ledit fieurdt 
Sedan : lefquels fe dénommeront par les parties dans deux moù^ 
pour fi trouutrenla ville de Cambray, le premier de Septembre^ 
eu fimmairement & de plàin, & au pluftoft que faire Je pourra^ 
ils vuideront le/dits differens> & tous autres que le/dits Seigneurs 
de Sedan, ont & peuuent amiral' encontre du corps & commit* 
mute de ladite viHe : Et pour ce que Madame- là Comteffi de Brai* 
ne &■ fis cohéritiers prétendent plufieurs chofis à l' encontre du 
corps de ladite communauté de Liège , efi aufi accordé que les meji 
mes arbitres auront pouuoir & charge de compofir &vuider lefi 
dits differens d'entre eux. Ce q uc n'a y ant e fte execu téi 
quoy que l'Euefque Se les communautez de Liège en 
euflent efté pluficursfois interpellez, il fur, depuis accor- 
dépar letraiétéde Vêruins l'an ij98.entrele Roy Hen* 
ry le grande ledit Philippes IL Roy d'Efpagne, J^uel'e* 
xecution des chofis contenues au précèdent traiclé de isjp. U* 
quelle n'auoit efié faite ,firoit paracheuée , fpecialèment pour le 
D v c h e' de B v illon, & que peur cet effet! dedans fix 
mois on nommeroit des arbitres & députez, de part dr d'autre. 

Or à ee titre Monfeigneur Frideric- Maurice de la- 
Tour à prefent Duc de Buillorij ayant acquis tous Ie.f 
tonàtEuefque droifts Se a&ions de la maifon de Sedan , demande au- 
nzTeLierT' i° ur d'huy à l'Euefque & aux communautez du pays de- 
Liege, que fuiuant lefdits traicVez de Chafteau en Cam- 
brefis & de Veruins, & en exécution d'iccux , ils ayent à' 
nommer des arbitres pour vuider ces diferends, tant, 
pour ce qui concerne lechafteau de Buillon,&ce que 
l'Euefque de Liège occupe de ce Duché autielà delà ri - 
uiere de Semoy, que pour le payement de plufieurs fôm- 
mes de deniers & arrérages- dUceux, à luy légitimement 
deubs , & ce pourcaufes iuftes Se fauo râbles , par obliga- 
tions authentiques ,mefmes en exécution ,de traiftezdc 
paix faicte pour le bien Se la liberté de leur pays. 
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Contre cette demande fi iuftc& fi légitime, ils font ohum»m i* 
deux obie&ians : la première, que les chofes demandées ''£«<#*' & 
leur ont autresfois efté données durant la guerre, par ^7i£™"" 
l'Empereur Charles V. L'autre, que parla prcfcription 
l'Euefque s'eft rendu propriétaire du chafteau de Buil- 
lon, & de ce qu'il poffede de ce Duché :&: que les com- 
munautés ont aufft acquis la defeharge desdebtes, 
aufquelles elles eftoient obligez. 

A ces obie&ions il y a des rcfponces par lefquelîes il fe & e jpMtts du 
verra qu'ils font mal fondez. »«* dtButt- 

Celle queftion fc doit juger partie par le droi&dela "*• 
guerre , &C fuiuant les traiélez de paix faiéts en confe- 
quence d'îcei le -partie par la difpofition dudroift com- 
mun , qui règle les prescriptions. 

Orpourelclaircirle premier pain£t, touchant lécha- i,ni«a. 
fteau deBuillon , & ce que rEucfque poiTede de ce Du- 
ché: il efl: befoin de recourir à la fource , &: fçauoir l'o- 
rigine & la caufe de la guerre que l'Empereur Char- 
les V- fità Robert II. Duc de Buillon l'an ijta, laquelle 
s'alluma depuis auec la France; 

qttx tdnti frimardia. helli. 

Tous les hiftoriens l'attribuent au diferend qui arriua Gutrn i* 
touchant lamaifon Se feigneurie d'Hierges en Arden- gjJJ^ 
ne. Mais parce qu'ils en parlent légèrement, & n'en-rap- tentait Dite 
portent les circonftanccs, nous les déduirons icy plus au &**ùu»*>à- 
long, les ay ans recueillies de pièces authentiques, & de C(Ulr 
quelques hiftoiresdu temps nonencores imprimées, ou- 
tre ce qu'en a eferit du Bellay au i.liure de fes mémoires 

fous l'an ijii. 

Il faut donc remarquer que la Seigneurie &Chaftel- L*ci>*juu*. 

lenie d'Hierges , qui cft vne des quatre Pairries du Du- £££25' 

ché de Buillon ,appartenoit anciennement à Lancelot mthi de 

feigneur de Berlaimont , lequel auoit afllgné fur icclle le BHtUon - 

douaire de Marguerite de la Mark fille de Guillaume 

de la Mark feigneur de Lumay , laquelle , à ce titre , en 

jouit durant fa vie. Depuis cette feigneurie fut engagée 

l'an ijio. pour certaine femme de deniers à lean de 
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G=ft. poptif. CoTarcfme feigneur de Langly , lequel pour en auoir 
Erardiï'Ma" payement fe la fît adiugerpar authoritê de juftice. Ce 
nonobftantjle fieur d'Eymeries,qui auoitefpoufé Gilet- 
te de Berlatniont fœur &: vntque héritière dudit Lance- 
lot dé Berlaimont, prétendit qu'elle luy appartenoit à 
droift héréditaire, Se luy deuoiteftre reltituée par ledit 
deCo^arefme^&àfautedece faire, le fit affignerpar- 
deuant le Preuoft&: luges ordinaires de Buillon, & par 
appel deuantles Pairs du Duché de Buillon îugesnatu- 
rels de ce différend ; îefquels en première & féconde in- 
fiance ,apres cognoiffance de eau fe, prononcèrent con- 
tre le fieur d'Eymerics, lequel s'adreffa à l'Empereur 
Maximilian I. de qui il eftoit vafTal àcaufe d'aurres fei- 
gneuries qu'il auoit es Duchez de Brabant & de Luxent- 
bourg , pour eftrc receu appellant de ce Jugement à la 
chambre Impériale. Ce qu'il luy accorda facilement, 
{tant en haine de ce que le Duc de Buillon eftoit allié de 
la France, que parce qu'ilanoit affûté Philippes Electeur 
Palatin, $c Robert fon fils, en la guerre qu'ils firent l'an 
1504, contre Albert Duc deBauiere qui auoit efpoufé 
fa fœur, pour la fucceffion de Georges di£t le riche , Duc 
de Bauiere) & pour cet effe£rluy fit expédier vnecom- 
milTion au Chancelier & confetl de Brabant, pour en 
prendre cognoifTance,& iour afligné au feigneur d'Hier- 
ges poury rcfpondre fur la demande du fieur d'Eyme- 
ries. Mais le feigneur d'Hierges ayant décliné la iurifdi- 
e\ion du confeil de Brabant , &C reprefenté que légitime- 
ment il n'auoit peu y eftrc afligné : le iugement donné à 
fon profit , par les Pairs du Duché de Buillon n'eftant fu- 
iet à appel, parce que de tout temps ils iugeoîentfouuc- 
rainement & en dernier reflort,nereeognoiffans ,conw 
me aremarqué du Bellay au lieu fus allégué, autre Roy 
ny feigneur que leur Duc: cela obligea ledit fieur d'Ey- 
merics d'auoir encore recours à l'Empereur, lequel par 
fes lettres patentes du 7. Aouft 151-7. de fon authoritê 
abfoluë & propre mouuement, remit les parties en tel 
cftac que s'il euftefté bien ôc légitimement, appelle y fe 
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déclarant Seigneur fouuerain du Duché de Buillon ,& 
que partant il auoit bien appelle à fa Majefté & chambre 
Impériale, &enattribua lacognoifTance audit Confeil 
deBiabant, lequel par défaut iugea au profit du dit fient 
d'Eymeries , fans auoir égard au i tige ment fouuerain des 
Pairs du Duché de Buillon, lequel auec iuftice ne fe 
pouuoit reuoquer, 

■ refeindere nunqitâm 

Dts Iket affîa Deùm, 
Ce iugement du confeil de Brabant ne fut exécuté 
qu'après la mort de l'Empereur Maximilian , par Tau- 
chômé de Charles V.fonfucce/Teur, lequel à main for- 
te, contre toutes formes de iuftice, fit mettre le fieut 
d'Eymeries en poflefliom de la maifon d'Hierges Se fes 
dépendances , fur laquelle, non plus que fur le D uché de 
Buillon, nul de fes predeceffeurs auant l'Empereur Ma- 
ximilian I.ny aucun de fes fuccefleurs après Iuy n'auoient 
jamais prétendu aucun droicl,iurifdi£tionnyfupenori- 
té , foit à caufe de l'Empire, foi t à eau fe des Dnchez de 
Brabant ou de Luxembourg ; le Duché de Buillon ayant 
cité fans eontredict poflêdé de tout temps en tout dtoi£l 
de fouueraincté, tant par Godefroy de Buillon Roy de 
Icrufalem , que par les Euefques de Liège , Se autres fei- 
gneurs qui l'ont pofledé, & en ont ioiiy depuis. 

Et iafeigneune d'Hierge a cfté de toute ancienneté 
vne Chaftellenie Se Paime dudit Duché: ainfî qu'il fe 
voit en deux titres de l'an 1117, &£ 1140. ou Manafles 
d'Hierges (qui fur Connectable du Royaume de lerufa- 
lem,ainfi que l'Archeucfque dcTyr l'a remarqué enfon 
hiftoirc) cft nommé entre lesChaftellains du Duché de 
Buillon: &envn autre de l'an nyj. l'Empereur Frédé- 
ric I. faiâ: auflî mention du chafteau d'Hierges, entre 
les chaftcllenies &: feigneuries appartenantes à l'Eglife 
de Liège, laquelle potTed oit lors le Duché de Buillon 
en toute fouueraineté : Icfquels titres font rapportez 
parGilles d'Orual en la vie d'Adalberon Se Henry II. 
Euefques de Liège. Et fe voit vn hommage de l'an 
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1519. fai&à Erard Euefque de Liège (qui iouifToitlotï 
de Buillon par don de l'Empereur Charles V.) de la 
Pairrie & Seigneurie d'Hicrgcs parla Dame de Berlai- 
inont, lors vefue dufieur d'Eymeries , laquelle en iouif- 
foic en vertu du iugement du confeildeBrabantdont a 
efte parlé cy de fins. 

Ec daucant que cefte exécution faite par fc r ce eftoit 
vne entreptife manîfefte,fur les libertez Se franchifes du 
Duché de Buillon : & qu'il s'agiflbicen cela des droiûs 
principaux de celle dignité & Seigneurie fouueraine , de 
fimma mdîeiaria fotefiate fimanda , le Duc de Buillon prit 
lacaufedufeigneur d'Hiergesfonvaflal, pour le proté- 
ger & défendre contre cefte violente procédure: Se 
après enauoir fai£fc plainte à l'Empereur, &à Madame 
Marguerite de Sauoye fa tante, qui gouuernoit lors les 
pays bas : fans en auoirpeû obtenir aucune fatisfaction, 
ny contentement, il renonça à l'alliance qu'il auoit auec 
luy , & eut recours à celle de France , &£ fe mit en la pro- 
tection de la Couronne , par traiâé faict, auec le Roy 
François I. à Romorantin le X4.Feurier ifio. Et pour 
auoir raifondutort&: iniuftice qui luy auoit cité faift, il 
commença la guerre au fieur d'Eymeries, & la dénonça 
iïn S fîta U u auffi * l'Empereur qui l'affiftoit, & fît plufieurs aétes 
guerre ÀiEm-- d'hoftilité dans le pays de Luxembourg, où il affiegea 
fertar. Virton, qu'il eut pris en peu de temps par compofition 

ou par force, fi le Roy François I. fur la plainte que fit 
l'Empereur de cefte entreprilejComme fi elle cûoitfauo- 
rifée dcluy,&:faiteàfoninftigation, ne l'eut obligé de 
fe retirer &: licencier fon armée, ce qu'il fit le 11, Mars 
x'jrix. Mais l'Empereur le voyant defarmé, enuoya le 
Comte Henrv de Naffau auec vne puiflante armée, pour 
attaquer le Duché de Buillon hi les places du Duc , donc 
aucunes furent affiegées ht bien défendues : mais s'e- 
ftanc trouué trop foiblepourvnfipuiffantaduerfaire,la 
France eftantdemeuréepaifible, fans luy donner aucun 
fecours ny afllftance, pourne contreuenirauxtrai&ez, 
il en perdit quatre des principales,à fçauoir Logne,Mef- 
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fancourt, Florenge, $c Buillon: dont l'Empereur s'cihnt 
contenté, nihil amplim viffo eripere arbitnttw ,pr&ter inw- 
rie Ikcntiam, comme dit Salufte, il luy accotda vne trefue 
de fix fcpmaines , pendant laquelle il fe mit en cftat d'at- 
taquer la France du cofté de Champagne , & d'exécuter 
plus puifTamment le deftein qu'il en auoit auparauant, 
ayant commencé la guerre par la prife de Moufon au 
mois de Septembre enladite année iyti. 

La caufede la guerre faite parle Duc de Buillon cft 
clairement expliquée enThiftoiredesEuefquesde Liè- 
ge, laquelle, ainfi que les autres hiftoriens, l'attribue à 
l'entreprife faite fur les droi&s de fon D uché.recognoif- 
fant parla la pofleffion en laquelle il en eftoit lors. Ro- 
bert tu M ark.anm , inquit,i fœdere qaed non iupridem atm 
Brakwtis pepigerat , recefiit> cm/ts b.ec eau/à fitijjè putAtw, 
Mar^anm chm de tcmer.ttù , occafîone dominide Hierges , priai' 
kgijs Bttllhnenjîbus r fj>pe apftdCœfàrem ipfiafqtte Canceliariam, 
querclam depo/kijjêij vidèrétqw fe ôleuw opemmqut perdere: 
qttxrencUmâltunde opem ad vindicandam inmriam ratus , fibi 
Galiu Regem reconciliandam exiftimmit, j^uù hattd diff miter 
impetratOj nonfilum fœderi rentmeimit >Jèdo' miflù F Ferma- 
tiam-, vbi Ce/ar comitiU intererat ',fœcialïbm } ipjt beUam mît 
minm in féliciter q:t.tm temerè indixit, &c. 

Et dautant qu'en cefte guerre Erard de la Mark 
Euefque de Liège , auoit affilié de tout fon pouuoir le 
Gomte de Naffàu Lieutenant gênerai de l'Empereur t 
contre le Duc de Buillon Ton frère , à qui il portoit 
vne indignation St inimitié extrême, parce qu'il auoit 
quitté l'alliance de la maifon d'Aufrriche: l'Empe- 
reur luy donna & à l'Eglife de Liège, le chafteau de 
Buillon j 5c ce qu'il auoit conquis de ce Duché au delà 
de lanuierede Semoy: lé Duc de Buillon ayant confer- 
uécequieft au deçà centre les riuieres de Meufe & du 
Cher, dont luy & .Tes (ucccfTeurs ont toufiours depuis 
ioiiy paifiblement iufquesàprefcnt. 

Ileitfai&mentiondeeedonde l'Empereur au traité 
de paixiaiebà Cambiay l'an 151?. qui porte,, gueji 
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Mefiire Robert de la Mark ou fis en fans -, voulaient entreprendre 
furie chafleatt & Duché de Buillon conquis par l'Empereur', & 
donné par iceluy a l'Eglife de Liège Je Roy ne leur donnerait ayde 
ny faueur directement ny indirectement. Et on en demeure 
d'accord comme d'vnechofe notoire, Su qu'a ce tiltre 
depuis l'anijii. les Euefques de Liège enontioiiy iuf- 
ques en ijji. qu'il fut repris: les armes royales de France 
ayans conferué au Duc de Buillon ce que les Impériales 
luyauoient arraché. 

Il faut maintenant examiner fi ce don defEmpereut 
eft valable, & s'il a peu donner & tranfportcr àl'Euefque 
de Liège ce que par violence &fansiufticcilauoit con- 
quis fur le Duc de Buillon, 

Il eft aifé àrecognoiftre que les Empereurs Maximi- 
lian I. &: Charles V. par vne prudence d'eftatjaufiïbien 
que pour vanger leurs partions priuces , plus que pour iu- 
ftc Se légitime fujet qu'ils en euflent, portèrent leur au- 
thorité&leur pouuoirpourafFoiblirleDuc de Buillon, 
en s'aûeurant de fes places fortes fut la frontière de 
Champagne : afin de luy ofter & à la France, de laquelle 
il eftoit allié, les moyens de leur nuire èc à leurs pays, 
ainfi que luy Se Ces predeceueurs auoient faift aupara- 
uant en toutes les guerres entre la maifon de France Se 
celle de Bourgogne. C'efl; ce que difoitvn ancien: lll& 
quidem iniurU,qux nacendicau/â de indufiriainfemntur ,fipe 
à me tu profei/cuntur , cum à qui alteri meere cogttat, timet, ne fi 
id fecerit , ipfi aliquo afficiatur incommoda. Le différend 
d'Hierges leur en donna l'occafion &:Ie prétexte ,& la 
guerre que le Duc de Buillon^ à caufe d'iceluy,fit dans le 
pays de Luxembourg, laquelle eftoit iufte , puis qu'il la 
faifoit pour maintenir &defendre les droi&s de fa fouue- 
raineré, &empefcher fes fub jets d'oppreflion Se de vio- 
lence ; encor quel'ifluë n'ait refpondu à la iuftice de la 
caufe : Nec tâeo felicia bella } quia iufia fient > nectam exitu eo- 
rum quhn principes , quod non fine caufh fufiepta , xflimanda. 
Par là il eft aifé aiugers'ilmeritoit d'eirre ainfi mal trai- 
ûé , & prefque defpou'illé de fon eftat, voire il fepeut 
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dire que par cefte occupation violente, laquelle ne Ce 

peut défendre par raifon nypar iuftice, l'Empereur ne 
s'eftoit point acquis de droicî: , &: qu'ainfi il ne l'a peu 
donner à vn autre, Nec enim bclli inittria , acier à vim pajfi 
iura JkfiuUt , atquc exctptione perpétua JUcmrrttur et qui per 
mim expttt/ùs fuer'tt l, licetff. de Excepùmtbm. Eceommedit 
Quintilian à ce propos , Imdonarià vic7ore nonpotuit, quia, 
id denmmfit eius , quod ipfè teneat: atque bello parta & armk 
erepta „ mnnifi armit eadem <ui poftidentm . lus verh qwdjttin* 
çorporak, apprehendi manu tion potef? t 

Maispofé que l'Empereur ait eu ce droicï, fcparcon- 
fequent l'Euefquc de Liège, qui ab eo eau/km babuit , le 
Duc de Bu il Ion a de puis repris par les armes ce qui au oit 
efté occupé fur luy , — medtoqtte ex bofie recepit. la 
chofe ayant efté recouurée par les mefmesvoyes qu'elle 
luy auoit efté oftée,&:auec plus de iuftice, l 'as acqutfitionis 
Oints beUic£ intercidit, atque prïftïmm tus fuum reçuperamt. 
C'eft ce que dit le lurifconfulte Pomponim en la loy 20. 
jf. de cap t. drpo/rl. reuerf.Expulfis hùflibttsex agris quos çepe- 
rintj dominia eorum ad prions domines redire. Et Paul en la 
loy 19.ff.eod. £>md hello amifimus ihoe fi rurjùm reçtpiamm, 
dtcïmur pdftlimimorecipere. Il a efté remis en teleftat qu'il 
eftort auparauant,&: réintégré en la ioiiiflance & iufte 
poflcfllon de ion héritage, dont le droi£t& la propriété 
luy eftoienc demeurez : Jjïuicqmd Cœfir iure belti partant 
pojùdebat, donaait; im tamen dominij mutarc non potuit. La 
chofe eft retournée aumefme eftac qu'elle eftoît auant 
qu'elle fuft occupée, qmfi'm média captinitas nu lia wter- 
cefiffet, t.u.§.(.Jf. eod. ejrpojrtiminio et omnia teftimttntur iura, 
& in eam cattfhm venit,in quafumrut effit t perindeacficaptus ab 
hoftibm non fui{fît.l.f.&i2.% . <?.& is.ff.eod. 1 1 auo i t ro u fi ou rs 
eu l'efperance de recouurcr ce que l'enncmy luy auoit: 
occupé, &r de l'en cha(Tcr,&r celle occupation violente 
n'a en rien diminué (on droic-t. A ce propos eft: notable 
ce qui eft rapporté en l'hiftoire Romaine, que Hannibal Tit,Lm.li*<; 
après auoir obtenu quatre grandes victoires contre les 
Romains > fe vint camper à deux lieues de Rome , fur vu 
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18 
héritage , que les créanciers de celuy à qui il appartenoit 
faîfoient décréter. Et combien qu'il fuft occupé par l'en- 
nemy, neatmoins,pour la grande efperace qu'ils auoient 
de l'en chafler, & recouurer cefte terre, il ne IaiiTade 
trouuer pluficurs encherifleurs & d'eftre vendu fon iufte 
prix ; ce qu'ayant elté feeu par Hannibal il perdit 
î'efpcrancc de prendre Rcrnc,^»^ agrum, in quota/Ira. 
kaberet » veniffèt, nihil obid dimirmto pretio ; t u$fifuejeli> quoâ 
ipfehtllo captum pofîidem , haberétque , Ram* empw muent as 
effet. 

Et ne feruiroit en ce fa ici: de dire que te chafteau de 
Buillon n'a efterepris en la mefme guerre , fuiuant la loy 
y . § . i.ff, de capt. &po[tlim.reuerf [ Jteodem bclfo ù retterfmfuerit, 
foflliminium kabet. Car encor que depuis la rupture delà 
paix de Noyon il y air eu diuers trai£tez fai&s entre le 
Roy François I. & l'Empereur, à fçauoir à MadrU en 
Iji6. Cambray 1519. fie Crefpy 1744. c'a pourtant efté 
vne mefme guerre, & entre mcïmes perfonnes: & com- 
me vnepaixiniufte ne peut durer longuement, ces rrai- 
£fcez furent quafi aulH tort rompus que parTez,lafin d'vnc 
guerre n'ayant efté que le commence ment de l'autre. 

Et fc peut dire qu'il n'y a point eu de paix afleuréeiuf- 
ques en 15^9. entre le Roy Henry II. & Philippcs 1 1, 
Roy d'Efpagnc. Les nullicez du trai&éde Madril (qui 
eft le fondement des deux autres Jefqucls en ont efté ti- 
rez prcfque de mot à mor) font aflez cogneuës: &: 1% 
Fiance a toufiours reclamé contre la violence de ces 
traidez, qu'on n'a Jamais eftimez valables ny obligatoi- 
res, corn me faids feulement pourlanecciïhé dutcmps r 
& la difficulté où cftoicnt lors les affaires du Royaume: 
le premier ayanteftéfa<d, le Roy François I. eftjntpri- 
Ébnnicr en Efpagne: le fécond, les enfans de France y 
cftans en oftage pour la liberté de leur pere: & le troilief» 
me, l'Empereur rauigcanrla France d'vn cofté & le 
Roy d'Angleterre de l'autre. Auflî furent-ils inconti- 
nent rompus , &: la guerre de nouueau commencée qui 
dura iufques eu 1 jj?. quefuifaidle traidé*dc Cbafteau 
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en Cambrefis, fous lequel ona vefcuiufqucs a. la nouuc!- 
îe ouuemue de guerre 4c l'an ijçjj.fuiuicdu craiftéde 
Yeruins en l'an IJ98. 

D'ailleurs ces traicteznc fep cimente {tendre au Duc 
de Buillon ,ny élire tirez à confequen-e àl'cncontrede 
ïuy : la guerre que luy fie l'Empereur, en laquelle fut pris 
le ehafteau de Buillon, n'ayant rien de commun auec 
celle qu'il fie depuis contre la France, ainfi qu'il fepeut 
recueillir dcsefçrits publiez de la part du Roy Fra.içois 
contre l'Empereur, qui tafehoit de perfuader qu'il auoit 
le premier rompu la paix, ayant fa ici commencer la 
guerre pat le Due de Buillon. Voiey les ternies de 
l'Apologie qui en fuft faite lors de la féconde guerre: 
Dico &priorp bedo, ejteo qusdaçcendi hoc tempore videmm K fem* Enift.Apolog, 
fer Cdfirem fttiffi prouoeatorqn ; côutà , Rcgem fempa ' UUta jj ^m&c"- 
tantumtmdo heSdfrepttlfijp. Atqttevt depnore bello priiu di- &rancwuro- 
cam ,qwdcattfitftrCd/ar beilum in Je à Robert M 'anhiano na- tt « fi «*P»S- 81 - 
tttm, wnflatttm ,fujceptitm Regù impuljû é opéra fuijfe ,often- 
dam nihil horumeflè, contraqtte habere omnia. Eté mm ha /ères 
habuit r fimulwem é" littm primum, deinde beilum fitiffi oïtum 
inter I hune R obertum ér Eymerianum regulum , idque de eim ca - 
fielli contromrfiaemmmeneji Hkrgu. Contigit verb vt M ar- 
chiantts, qui Francko regno effet finitimm , emm etiam Itberi dr 
maximas haberent opes in Gaîlia, & honores gérèrent qmm 
tmplifiimôs, ei beUo gerendo&fttflinendo militem ex G allia edtt* 
xerit :fed hoc proculdttbio & itï/cknte, & tttm graviter dgrotante 
Rege fait : qmpoftqttàm è mûrbo recreatus idrejciuit, nthilpriùs 
habmt, qt*àm'vtC<£firUadfelegâtum<vocaret,fèquenen modo 
apud eumdtltgentiftme purgaret ,verum aduerfw MarchUnum 
qaoque profitertturfefe , vbirogaretur, auxilio Cxferiaffttturttm* 
Nec cttnffattts , miffi confeftim nmtie , Gallium militem ediffa 
grauiftmo rawmit ; mm tam Viritonttm oppidum y quod tum 
Marchtanta oppugnabat , prope vt dederetur , aut vi caperetur» 
effet. Jhtd milite reuoeato > M archianm non tantum obfidioïii 
foluere , fed ' faluti etiam façon ftilcrecoactits et : neqmitàmuka 
fbfl ûppida non pâma ,& ex 'fuis arceshaud ignobikt^ viautde- 
dithne captm amijtt. Cdfartjq»e mtUtcsnm contenu Marchiani 
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mtttfâthm , in Gafliam inuperunt >& mù quant Rexfibi ejjè 
de beUocogitandum arbitraretnr , Mofincm oppidum ad deditio- 
nemcon.pulerunt, M décrias oppidum ûbjcderunt. Le Roy Fran- 
çois le teimoijrne luy-mefme en la refponce qu'il fit à 
vn efcrk que l'Empereur auoit publié à Rome, In Ro~ 
bertum Marcbinnum , ego Caroli oratori etiam auxiltum ,fi ro- 
garet , ex fœdere , me iaturum obtuii ; & militent qmm Robert tu 
tn regno mec, infitente me, conjerip/êrat, (latim njbiadauresmeat 
permanauit, graùifimu edicJè rettecaui: necidfnemagm Ro- 
bert i incommoda , qui prêter jftem ab eo milite rutdatus , haud 
ignobiles arces non itâ ntultopoff vi ne deditionc capta* amijît. 
Mtmoirts du Ce quieft auffi confirmé parJu Bellay en fes Mémoires,. 
fit* o' j7« ou ^ tra ' cc au long l'origine & le progrez de la guerre de 
is-é , 37. l'Empereur contre le Due de Bmlhm,auant qu'il euft 
dénoncé la guerre contre la France. 

Auflî le Duc de Buillonne fu t pas corn pris aux fufdits 
trai&ez de Madril & de Cambray : au contraire, par 
iceux l'Empereur obligea expreflemern le Roy Fran- 
çois I. de l'ayder & aflîfter contre ce Duc , en ca* qu'tlffl 
quelque entrepri/e pour recouttrer le chafltau ejf Duché de iïuil- 
Ion , par luy conquis, & donnéàl'Egli/e de Liège: reco gnoi (Ta nt 
bien par là, qu'il auoir droicl de le faire quand il en trou- 
ueroit l'occafion r laquelle par le moyen de ces-trai&ez. 
l'Empereur tafehoit de luy ofter. Que s'il ne le fitplu- 
ftoft par lavoyedes armes, c'eft qu'il en fuftempefc h é w 
ntc currit prœfiriptio impedits agere. Et cér empefehement 
fe recognoift aflTez par le mauuais traitement que luy 
auoit fai£U Empereur, qui le defpoiiillaprefque defon 
cftat. Que s'il euft recommencé la guerre pour recou- 
urer ce que luy detenou l'Euefquc de Liège, qui auoit 
l'Empereur pour garand du don qu'il luy auoit faiâ; & 
auec lequel il eftoit très- enroi de ment allié, il euft: atti- 
ré fur luy les forces tant de l'Empereur que du Roy de 
France , & fe fuft trouué trop foible contre deux fi puif- 
fans aduerfaircs. 

Auflî pour cela il n'y a point de temps limité contre les 
Prince* fouuerains , & comme difoic Demofthcac coû- 
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II 
«re Macart a rus , Qui aliéna imufle ternît diu, non fihiplaceat 
propterca , (ti fortune imputer, tjtt<e dont i nos impcdiit. C'eft la 
refolution de ceux qui ont traiclé du droicl de la guerre*: 
Si non valent} agere, non çmrit pr*fcriptie, videri peteft nec Albct, Gentîf. 
hic currsre , vbi Princeps , qui agere & niouere bettum habet , Ub.Lcap.ii. ' 
facile pojiit dteere, neque jè t neqm pradeceffores Juos potutffè 
mouete betlum. 

Par là appert que la porTeffion violente & forcée dont £"e«#jJ*« de 
l'Euefque de Liège ajoiiy àcaufede !a guerre , s'eftant £'^w«> 
efuanoiïye,L'authorité dece prétendu don de l'Empe- de u fnfiri- 
reureft au ffi demeurée inutile & de nul effec"b tant s'en *"""*• 
faut qu'elle ait peu eftre fortifiée par le temps, ny induire 
vne prefeription légitime: moins entre Princes fouue- 
ra ins, comme font l'Euefque de Liège & le Duc de Buil- 
lon, pour chofes qui dépendent de leurs eftats&fouue- 
rainete? , n'y ayant point de loy , qui ait precifément ré- 
glé le temps de telles prefeription s , ainfi qu'entre les 
particuliers,aufquelsil eft aifé d'agir lesvns contre les 
autres, la lulhceleureftant commune Se ouuerte. Mais 
les Princes fouucrains n'ont point de luges, deuant lef- 
quels ils puiffent faire les procédures necefTaires pour in- 
terrompre la prefeription, il n'y a que îavoye des arbi- 
tres, quand ils en pcuuent conuenir, pour accorder leurs 
différends Se contentions : &entr'eux la prefeription ne 
fedoit fortifier que par des fieclesentiers. Et quand bien 
les Principautés Se Seigneuries fouueraines fe pour- 
roient prefenre par vn temps certain & arrefté , qui ne 
pourrait, en tout cas,eftrc moindre que de cent ans: ainfi aiber. Gentîî, 
qu'autresfois il .a cité ordonné pour TEglife (celle Ion- de î«re t«iii s 
gue pofTcflîon faifantprefumerqueronenauroitaban- llb,I - ca P "• 
donné les droicts à ceux qui les pofTedent ) l'Euefque de 
Liège ne pourroit pourtant fe preualoir de ce long 
temps, pour confirmer la pofTeffion violente, par le 
moyen de laquelle il prétend auoir acquis la propriété 
du chafteau de Buillon,&de ce qu'il tient dece Du- 
ché, Car delà reprendre dés le temps que le don luyen 
fiiftfaidi par l'Empereur l'ani^zialne feroit pasraifon- 
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nabïc , par la règle commune , non Vâlemi agere non ctmit 
prdfcriptio. A cela répugne lamauuaîfe foydontvfa lors 
ledit Euefque, lequel îe mon ftra fiennemy de fon pro- 
pre fang , que de faire arracher à fon frère , par la force 
des armes , l'héritage que leur père commun luy auoic 
laifïe par fuccerfion: afin de profiter feul de fa defpoîiil- 
Ic , ainfi qu'il a fai£t , contre cour droicl; de nature & de 
pieté : Jguia non im ,/ed vu é'inmrU eft, atqae hoc im ac- 
quirendï dominij pervimoâtofimeft. De force que tant qu'il 
a vefcu,à fçauoir iufques en l'an i y 38. qu'il sft morr, il n'a 
peu preferire, lure beUic£ ittitts poffèflionù , ny fes fuccef- 
feurs après luy, lefquels ne peuuent alléguer aucune 
iouïflancc légitime , pour fc maintenir en leur iniuft© 
détention : puis qu'ils n'en ont eu autre tiirxe que la mau-, 
uaife foy de leur autheur : malaenim fides atitborù nocetfuc- 
cejfori , adeo vt nec vit poftt acccflimc tempow , me àjefujeri- 
ftiomm inchoare. 

D'abondant il s'en fauc beaucoup que leur poflefïion 

foie fi longue ,& telle qu'il la faut, pour en acquérir til- 

tre: car elle a eftémaintesfois interrompue àcaufe des 

guerres, qui ont elle prefque continuelles depuis l'an 

ijii. encre les Roys François I. & Henry II.&î'Empe- 

»***« tr*i- reur Charles V. U. Philippes 1 1. Roy d'Efpagne iuf- 

j*^' ** ix ques à la paix de 1 y 59. ainfi qu'il fe vérifie parl'hiftoire 5c 

depuu uxi. ' par les diuers craiétez de paix fur ce fai&s,à fçauoir à Ma- 

dril en 1 j 16. à Cambra y 1 52,9. & par le craidte de la trefue 

générale faite à Nice eniîj8.aumoisde Ium,fuiuiedu 

traidlx de paix faiitàCrefpyenLaonnoisen 1544. Ecla 

guerre ayant recommencé en iyji. ilfe fît vne trefue à 

Vaucelles l'an 1 j yy, en Feurier, laquelle fut rompue l'an 

fuiuant, &: la guerre continua iufques à la paix faite à 

Chaftcau en Cambrcfis en 1559. Et outre ces inter- 

ebafttau de ruptions fi fréquences, ileft notoire quelc chafteau de 

Mme** . reprit Buillonfuft repris au mois de Iuillet kçi, dans les crenre 

pxr le Dut dt , r r, , ■ n • c ■ i> n r 

Buiibn. ans de 1 viUrpation quienauoiceue raitc par 1 bueîque 

Ijyi. de Liège, fous prétexte du don de l'Empereur, ainfi 

qu'il a cité remarqué par M r de Thou en fon hiitoire: 
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C^/(?,înquit 5 Buiïonie, Marcinrms mm PrwcijHttuf iliius on- 
pida acvicosmpotejtatem nuUomgùùo ndegit ,triccj?m$ } pofl- 
ftam inde* Cdfirumsmfîus fiant ,mno. Et l'hiftoire des 
Eucfqucs de Licgc en h vie de Georges d'Auftriche 
Anm is$ 3. tyrihs 14. GuiiieUmsde Horion prrfefî us Dacatus 
BttUwmnfis, qui annà triginta adminijt -âtioni ca "ti prœf&erat, 
dammtur atpiw. Aînfi le temps de la prefciïption n'au- 
roit peu commencer àeourir que du iourquelademadc 
femble auoirpeueftre faite en vertu du traifté de paix 
de ijj?.par lequel, encor que la pofTeffion du cliaftcau 
de Buillon ait efté reftituéeparlc Roy Henry II. le Roy 
d'Efpagne ayant impofé cefte loy à ce traite qui ne fe 
pouuoit faire autrement: celapourtantn'apasaffoibly 
ny diminué le droiddu Duc de Buillon, au contraire, 
l'a conferué & affermy , ayanr par c e traicté repris fa for- 
ce &: vertu: puis qu'il luy referue la faculté d'agir & de 
vindiquereequi appartenoità fespredecefleurs.parde- 
uant des arbitres quideuoienteftrc nommez de part & 
d autre, pourvuider le différend qu'il auoitauec l'Euef- 
que de Liège ; lequel n'a peu non plus preferire , ittn il- 
hus reflitttu pôjjefitonis. Car quand la prefeription auroit 
peu courir du temps delà publication de la paix de iyjj. 
elle fetrouuc encor fouuentinterrompuë parlesmino- 
ritez, lefquelles ont cité depuis prefques continuellesen 
la maifon de;>edan. Car Henry- Robert, qui fucceda à 
Robert I V. l'an rf f£. n'auoi t lors que quinze ans , eftant 
né l'an 15^9. le 6. Feurier : & lorsqu'il fut majeur il femit 
endeuoir defatisfaireautrai&é de 1559, & nommapour 
arbitres Guillaume Duc de Iuliers & deCleues,&: Her- 
man Comte de N T c\rcnar 3 lefqueIs mefmes furent au tlio- 
rifez pour cétefFea,par lettres patentes de l'Empereur 
Maximilian IL du 29. Mars 1^6. Mais l'Euefque de 

Liège, au lieu d'y fatisfaire de fa part, voulut troubler le 
Duc de Buillon en la ioai fiance de ce qu'il tenoit deçà la 
riuiere de Semoy , dont le Roy Charles I X. par lettres 
du 7, Auril en la mefmc année luy fit plainte, comme 
d'vnc •eutteprife faite au preiudice du sraiAé de paix : h 
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quoy l'Eucfque fit refponce par lettres du 17. May en- 
fumant, Jgu' il tiendrait la main à ce qu'il ne fufi rien faiélpar 
le* Jiens , au preiudia dudit traiSlé, nyquipeu/l donner de mefi 
contentement à fi Majefié, En fuite dequoy, après plufïcurs 
conférences entre les députez dudit Eucfque &du Duc 
TrsiBiprtM- de Buillon, fut £u& vn traidé à Buillon le 14. luin 15 7 j. 
^■£u!Lut"7e P ar lequel , fur les différends lors furuenus touchant les 
Litgt & i* limites de la Foreffc de Buillon, fuft conuenu, par prouù 
h» e touchant ^ on » <î u ' c ^ e ferott partagée par moitié, 5c que î'Euefque 
/* Fortji di ioiiiroit de la part qui eftoît du cofté de Buillon , au delà 
puiBon. je j a riuiere de Semoy : Se le D uc de Buillon de l'autre, 
l ï7i* qui eft au deçà vers Sedan : &; qu'il ne fe feroit aucun 
fort de nouueau départ ny d'autre fur les lieux conte- 
nus audit partage : Se en cas qu'il fc rencontrait quel- 
que difficulté en l'exécution dudit traiété, le Duc de 
luliers & de Cleues fuft choiu" pour arbitre. Et por- 
te la procuration du Duc de Buillon baillée à fes dépu- 
tez le 10. Iuin 1 y 71. que c'eft fans preiudice du droift 
qu'il auoit tant au chafteau de Buillon, fes appartenan- 
ces & dépendances, qu'autres droi&s&a&ions à Iuyre- 
feruez par le trai&é de Chafteau en Cambrcfis. Audit 
Henry- Robert, qui mourut l'an 1574. le 1. Décembre 
fucceda Guillaume- Robert fon fils, dernier Duc de 
Buillon de celle maifonlà, n'ayant pas encor treize ans, 
citant né le 1. Ianuicr ij6z, & à Guillaume, CharJote fa 
fœur vnique le 1. Ianuicr 1 j 88. aagée feulement de trei- 
ze ans,eftant née le 5. Nouembreiy74- & mourut l'an 
iy94.1e 15-, May. Henry de Bourbon Duc de Montpcn- 
fier, qui auoit efté fubftitué par le teftament du Duc 
Guillaume, luy fucceda aagé feulement de vingt ans, &C 
par tranfaeîion du 14. iour d'O&obre 1^94. céda fes 
droites à feu Motif. Henry de la Tour, premier Maref- 
chal de France , lequel à ce tiltre deuint Duc de Buillon 
ttinc* deSê. &£ Prince fouuerain de Sedan &Raucourt: &en cefte 
t*n t<mprù qualité, comme allié & confédéré de la Couronne de 
vlruim. ' e France, fuft compris au dernier traitée de paix faiâ; à 
Veruins l'an IJ98. par lequel fon action luy fuft tenou- 
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>uelléc te confemée entière, à l'encontrc de l' Fuefqnc de 
Liège : ayant eftéexpreiïcmentcotun; nu pariceluy, que 
pour le regard des chofes conuenuësautrai&édeij ,-$, 
qui n'auoient efté exécutées, l'exécution en feroit faite 
&paracheuée,encequien rcftoieà exécuter Spéciale- 
ment pour le Duché de Buillon, & tous autres diffé- 
rends , qui n'auoient efté vuidez &: décidez : &que pour 
cet efte&on nommeroit des arbitres & députez dépare 
&C d'autre , iefquels s'aflembl croient pour cet effeâ: dans 
fix mois es lieux dont les parties conuiendroient. À quoy 
n'ayant elle fatisfaift de la part de l'Euefque & Com- 
munautez de Liège: ledit Duc de Buillon, par lettres 
du 2,9, Noucmbre 1604. fit demande audit Euefquc, 
tant du chafteau de Buillon , & de ce qu'il tient de ce 
Duché, que des debtes, aufquelles les Communaucez 
de Liège luyeftoienr obligez: à quoy il fit refponce le 19. 
Auril 160J. Jî>ue donnant <vne ouuerture Jpecifque de fis 
frètent ions y il ferait donner ordre que le tout Je vuidafl par 
amiable conférence & communication : ejr de luy donner fatk- 
failion , félon qu'en droitier rai (on firott trottué conuenir : La- 
quelle déclaration. & nidification defdites prétentions 
fut deliutée au Chancelier de Liège au mois de Iuillet 
enfuiuant. Audit Duc de Buillon qui mourut le 2,3, Mars 
i6z$. afiiccedé Monf. Frideric-MauriccdelaTour fon 
fils aifné, à prefent D uc de Buillon, n'ayant lors que dix- 
fept ans,e(tancnélc 2.4. Oftobre 160 j\ lequel ayantat- 
teine l'aage de majorité, a auffi interrompu la prescri- 
ption par la demande qu'il en arenouuclléepar lettres à 
l'Eue fque de Liège qui eft auiourd'huy , & cefte deman- 
de fortifiée des lettresdu Roy Tres-Chreftienà mefme 
fin l'an i6$o.Sci6$î. 

Parce que deflus eft fumTamment vérifié que celle 
longue fuite d'années, dont l'Euefque de Liège fe veut 
preualoir depuis l'an ijii. a efté valablement interrom- 
pue, tanrpar lesa&es cy deflus représentez, que par les 
guerres & minoritcz.le temps defquelles déduit, il ne 
te erouuera pas de temps fufiifantpour preferire quelque 
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16 
feigneuric qne ce foie , moins vne fouueraineté celle que 
le Duché de Buillon, lequel appaLtiemiuftemenc& lé- 
gitimement à Monf. le Duc de Buillon , vray héritier &£ 
propriétaire d'iceluy audroift de fes predeceiTeurs , qui 
l'ont pofiedé depuis plus de cent cinquante ans , & fc 
font conferuez le filtre de Ducs de Buillon, &c pour tels 
ont toufiours elle recogneus parles Papes, par les Em- 
pereurs, les Roy s, &r autres Princes de la Chreftienté,aa 
veu &: feeu des Euefqucs de Liège 7 fîmperéfue fignificàtiù* 
ne -voluntatM tus (hum retintterunt: &C partant le chafteau 
de Buillon & ce dont ilsontiouy, luy doiteftre>reftituc 
auec les fruits qui en ont efté perceus, depuis l'iniufte 
ëc violence détention, iufquesàprcfent, aufquels font 
tenus tous poffe fleurs de mauuaife foy. 

Voila pour ce qui concerne le chafteau de Buillon, & 
ce que l'Euefque de Liège poflede. Voyons mainte- 
nant fi les Eftats & Communautez du pays de Liège fc 
trouueront mieux fondez en la defeharge qu'ils préten- 
dent auoir a c qui le des de b tes qui leur font deman- 
dées. 

Ils demeurent d^accord des debres , mais ils préten- 
dent aufii qu'elles leur ont efté données durant la guêt- 
re, par l'Empereur Charles V.ainfi qu'autres fois ceux 
de Durazzo refpondirent à vn certain perfonnage qui 
leur fa i foit pareille demande,, Fewniam débitant mn tfi 
dttbmm, nec Dyrrachmi inficianmt > fid jïki donation as atie- 
num à C<e/âre dkunt. 
mbtet dent* L'hiftoire des.Euefques de Liège, en la vie d'Erard de 
pur Us c*m- la Mark, faid mention de ces debtes& de la demande 
Tiîg*Tu laquelle enfuc faite aux Magiftrats & Confeil de la Ci- 
té de Liège, cnuiron le temps que le Comte deNafiau, 
au nom de l'Empereur , fit la guerre au Duc de Buillon, à 
fçauoirl'an 151 1. &; parle auflî du don que les défendeurs 
prétendent leur en auoir efté faictîors par l'Empereur, 
Gefi, pomif. aurfi bien que du chafteau de Buillon à leur Euefque. 
&«diàM»- Voic y les t er nîes : Sed&Buiimmmcimtendit(NéifsniHs) ac 
Hjca;.u.t.). pr*fidiarijsduroctrrtfm } arcem aUoqm mexfugtnéihrt ,ecm- 
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pat. Sub hàs Cornes de Brime <é>dé Rouci, Gmllelmi quondam 
Markani filins ,cïuitatem patrUmque patri malt a. debere caufà- 
tm , magifiratui confiliéque cinitatis mmaces liter& pro débits 
filutione affcqiimda finpfit : fia contra Cjftrdatùliterùemnia 
quavdciu'UOf, velpnum dues fixGaUo fiueim adhjtrenttbus 
debere pojfint , iure belli fifio fùo adfiripta ejfe ,fique illa libérait-: 
tercondonare Ciuitati refiripfit. Ge qu'ils veulent encor con- 
firmer par le ttaicléde Paix faiaàCambray l'an ijij. r , aj # w dé 
par lequel fut conuenu, Jjhtc toutes debtes t meublesé t ar- c*mhmyfr 
rerages donnez, par lettres paternes de l'Empereur ou du Roy de deC "$y- 
France , à filtre deconfîfiation, dr qui auroient efié quittez , le nez. l ^ l 9 " 
& payez, durant la guerre qui auoit efié entr'eux , leurs alliez, ejr * * ^ 4 * 
leurs pays é'JùbjecJs , auant k trai&é de Madrid , demeurer oient 
perpétuellement donnez ér quittez au profit deflits Seigneur, le art 
vafiâux,pays , vides ejrfitbjeffs, & leurs alliez , qui auoiente [di- 
tes guerres tenu leparty de l'un oit de l'autre, au/quels le/dits 
dons pourraient auotr efié faiBs , ou de leur ayans caufè, &c. 
Ce qui eft répété de mot à mot au traiftéde Paixfai&à 
Crefpy enLaonnois l'an 1^44, notamment pour le re- 
gard des alliez , lefquels durant la dernière guerre 
auoient tenu le party de l'vn ou de l'autre. 

Mais tant s'en faut que les défendeurs fe puiflentpre- 
yaloir auec raifon de celle prétendue defeharge : qu'au, 
contraire, il fe trouuera qu'elle eft imaginaire ,Sc qu'ils 
l'allèguent fans aucun fondement, & ne fçauroient re- 
prefenter aucunes patentes de l'Empereur, par lefquel- 
les , après auoir confifqué ces debtes , félon les formes BC 
folemnitez requifes en tel cas, il leur en ait faiâ le don & 
la remife qu'ils prétendent , laquelle parce moyen nefe 
trouuera pas mieux fondée efdits Trai&ez. Et quand ce- r>onfaiBp»r 
la feroit, il fepeut fouilenir par de bonnes raifons, que l'Emftrmrâts 
l'Empereur ne l'a peu faire, ai nfî que nous déduirons cy ^'I^/hT 
après. 

Or pour bien efclarcirceftequeft:ion,ilcftbefoin de 
reprendre ce que nous auons dit cy deffus de la guerre 
que l'Empereur fit au Duc de Buillon l'an nu.cn la- 
quelle il luy put le chafteau de Buillon , Se le donna Tan 
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fuiuant à l'Eghfe de Liège. Ce fie guerre eftoit particu- 
lière, &n'auQit rien de commun auec celle qui fe fit de- 
puis entre l'Empereur Se le Roy de France, ainfi qu'il» 
efté remarqué cydeflus, quoy que les hiftoriens Éfpa- 
gnols&: Italiens en la vie de l'Empereur Charles V. veu- 
lent, pour iuftifier fes armes, faire croire que cefte guer- 
re qui fc fit en Ardenne,auoitefté fufeitée par le Roy 
François I. &'que parce moyen il rompit le premier la 
paix, ayant ay dé &fauorifé le Duc de Buillon contre le 
trai&é de Noyon, qui portoit qu'ils nedonneroientay- 
de,faueur, ny a ffi {lance à ceux qui leur voudroient nui- 
re. Mais tant s'en faut que cela foie, qu'au contraire, il fe 
vérifie pat les plus fidèles hiftoriens de ce temps \k,Se par 
diuers actes publics que le Roy fut (i retenu, que pour 
n'encourir le blafme delà rupture de la paix, quoy que 
l'Empereur luy en donnait, allez de fujet,il luy offrit mef- 
mes parfon amb&fladeur, de l'ayder &: aflifter contre le 
Duc de Buillon : encor qu'il fuit fon allié, Se en cefte 
qualité compris audit traiclc de Noyon: Se que parle 
trai&é particulierfaicYàRomorantinen 15 10.il luy fuit 
loifible de faite la guerre ou bon luy fembleroit, ex- 
cepté feulement contre les Ducs de Lorraine &e de 
Gueldre , amis &e alliez de la France , neantmoins il luy 
fit retirer fon armée Se la licentier. Et l'Empereur le 
voyant defarmé , & ainfi abandonné par le Roy, le fit at- 
taquer par le Comte de Naflau, quiluypritla plufparc 
de fes places , le Roy luy ayant refufé tout fecours Se affi- 
ftance : Se fans la trefue que le Prince de Cimay, de qui il 
auoit efpoufé la feeur, luy procura versi'Empereur^il euft 
encouru vue ruine entière. 

Voila au vray l'hiftoire de cefte guerre, parle droict de 
laquelle l'Empereur ayant conquis lechafteau de Buil- 
lon , il le donna à l'Eglife de Liège, &: depuis par les trai- 
tez de Madrid &de Cambray fufteonuenu, jgueleRoy 
François ne fauori/eroit ny donnerott ayde & afifiame dire- 
ctement ny indirectement au Duc de Bmilon nyafes en fans , en 
cm qu* ils voulujjènt entreprendre quelque choft \Jur •kchajleatt& 



Dtichê de BmÏÏon: lefquels traitez ne font aucune men- 
tionnes debtes dont: eftqueftion, n'eftantvray lembla- 
bleque l'Empereur les ait données, parce qu'il n'eftoit 
en Ton pouuoirde le faire. Car il y 3 grande différence 
encre cequieft pris par guerre ,&: tombé parce moyen 
fous h main &c puifTance du vainqueur Jequcl en peut 
difpofcr , jure bclli , &ù ce qui demeure en la pofTeflîon du 
vaincu, 

Ce fut autresfois la difpute des Thebains contre les 
Theflalicns, Alexandre le grand ayant conquis &t ruiné 
la ville deTliebeSjtrouua ésarchiues vnc obligation de 
cent talens , qui mmient efté preftez par les Thebains 
aux ThefTaliens , aufqucls il en fit don à caufe qu'ils l'a- 
uoient alîîfté en cefte guerre. Depuis les Thebains s'e- 
ftans releucz de leur ruine , Se reltablis par Caflânder, ils 
redemandèrent aux ThefTaliens les cent talens que leurs 
pre de ce fleurs leur auoient prefté auanr la guerre, lef- 
quels Ce preualurent du don qu'Alexandre leur en auoit 
faift, comme dechofe quiluy appartenoit par Icdroict 
de la guerre ,& en furent defebargez par iugement des 
Amphyctions, luges communs de la Grèce, Necetùm Quiimi.iib.;,. 
dtihmm efî, comme dit Qi^ntUian fur ce fu jet 3 qttin tare CA ? io - 
bedï omnia, Thebanomm bona in domïnmm venerint Jkxan- 
dri , érhk potuerit creditum illttdexigere, atqmThejfalis ah eo 
datum , Acfipectmimn dedijjènt. 

Mais il n'en eft pas de mefmesau faiâ: dont il s'agit: car 
l'Empereur en la guerre qu'il fie au D uc de Buillon,ne le 
ruina pas abfolument, ainfi qu'Alexandre fit les The- 
bains, il luy prit feulement quelques places : mais il luy 
en reftaaifez pour ayderpuis après à reprendre la pluf- 
part de ce qu'il auoit occupé. Et les obligations dont on 
demande auiourd'huy le payementme tombèrent pas en 
la puiflànce de l'Empereur, ainfï que la promette des 
Theffaliens en celle d'Alexandre, ains furent confer- 
uées parle DucdeBuillon,&onttoufioucs depuis de- 
meuré en fa pofTeffion &; de fes fuccefTeurs, ou ayans 
caufe d'eux iufques à ptefent. De forte qu'il femblc ïi- 
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dicule,dedireque durant cefte guerre, l'Empereurait 
donné ÔC remis aux défendeurs ce qu'il n'auoit point: 
puis que les obligations eftoient demeurées es mains de 
leurs créanciers , qui auoient, comme encor à prefent, 
droi&de les demander , Se pouuoir de les faire exécuter, 
Se par ce moyen cefte prétendue donation , quand elle 
auroitefté faite , fe roi t vaine & fuperfluë. 

Voyons maintenant fi en la guerre qui fe fit inconti- 
nent après entre l'Empereur & le Roy François I. laquel- 
le fut luiuie du trai&é deMadrilen ift6. Et en la fécon- 
de qui recomença l'an fuiuant , Se fu t fuiuic du traifté de 
Cambray en 1 J19. Se en la dernière commencée en 1 537. 
fuiuie du traicté de Crefpy en 1744. il y a plus d'apparen- 
ce que ces debtes ayent peu eftre données & verni Tes à 
caufequele Duc deBuillon^qui elles appartenoient, 
eftoit allié de la France, Se en toutes ces guerres tenoit le 
party du Roy; Se ceux qui les deuoienc,eftoienc alliez de 
rEmpercur,&tenoientfon party. 

Il n'y a point de doute que fi ces debtes euffenc efte 
deucs au Duc de Buillonpardesfubjetsde i'JEmpercur, 
demeurans en fes pays patrimoniaux Se héréditaires, il 
euft peu les confifquer par le droidt. de la guerre , comme 
appartenâs à fonennemy, Se les donner à qui bon Iuy euft 
femblé,oules remettre à ceux qui lesdeuoient. Mais les 
débiteurs eftansfubje&sde l'Euefque& Prince de Liè- 
ge, il n'a peu, quoy qu'il fuftfbn allié, vfer en fon pays du 
droi& deconfifeation : l'alliance & confédération qu'ils 
auoient enfemble ne Iuy donnant aucune iurifdiftion ny 
pouuoir en fon territoire: Nec mim fœdtnbw transfemtr 
ittrifëicTio , nec eonfœdemtmmconfœdemù ttrrkor'w , çonfifeart 
■p&teft-* Et s'il y auoit eu lieu de confifquer, cela n'apparie- 
noitqu'à l'Euefque, lequel fans contre did, eft déroute 
ancienneté feigneur fpirituel Se temporel , ioiiifiant en 
fon pays de tous droicls Regaliefls, Se de fouueraineté 
fans recognoiftre aucun fuperieur. Et en cefte quai ité les 
Euefques de Liège & leur pays ont de tout temps fai& 
diuers trai&ez d'alliance, de trefuc & de paixauec les 
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autres Princes ,& félon la ncceffité de leurs affaires, fe 
font quelquesfois mis en la protection, tanroft des Roys 
de France, tantofi: des Ducs de Bourgogne, ainfique 
leur hiftoire en faid foy ,& fe peut voir par diuers trai- 
tiez faids en diuers temps, tant auec la maifon de Fran- 
ce que celle d'Auftricrje. Thibaut de Bar Eucfque de 
Liège ,partraidé de confédération de l'an IJ04. promit 
de ieruir le Roy Phiîippes le Bel, contre tous, fors le 
Roy d'Allemagne. Adolphe de la Mark fon fucceifeuf, 
par autre traidé de l'an 1537. promit de fecourir le Roy 
Phiîippes de Valois, Edouard 3. Roy d'Angleterre, 
& Louis de Bauieres. Et Tan 1461. le pays de Liège fe 
mit en la protection du Roy Louis XL entre lequel & le 
Marquis de BadeGouuerncur &: Régent dudit pays, Se 
la Cité de Liège, fe fit vn traidé Tan 146^ par lequelils 
promettent de s'ayder mutuellement à l'encontre du 
Duc de Bourgognejde Louis de Bourbon leur Euefquc, 
&c le Comte de Charolois, ôc leurs adherans. Et l'an 
1485. Iean deHorncEuefquedeLiegefe mit en lapro- 
tedion de Maximilian &c Phiîippes auffi Ducs d'Au- 
ftriche. Et l'an iji8, Erard de la Mark fon fucceflem-j 
& ledit pays de Liège firent vn traidé d'alliance defen- 
fme auec Charles d'Auftriche Roy d'Efpagne, depuis 
renouuellé Tan IJJ7. auec Phiîippes II. ion fils, par 
Georges d'Auftriche. 

Etencorque l'Euefque de Liège foit Prince de l'Em- 
pire, &le pays de Liège vn des membres d'iceluy, de- 
pendant du Cercle de ^eftphalie, cela pourtant ne 
l'oblige à autre chofe, linon aux contribuiions, &: à la 
manutention de la paix publique de l'Empire: ainfique 
les autres Princes d'Allemagne , qui iouïrTent de 'pareils 
droids de fouueraineté, Et l'Empereur , par cefte consi- 
dération, n'a peu prétendre aucun pouuoir deconfifea- 
tion au pays de Liege,parce que la guerre ne fe faifoit à 
rEmpire,ainsà]uyfeul,&pour querelles particulières, 
en Ces pays patrimoniaux Su héréditaires , eftans hors 
rEmpire 3 & ne dependans d'iceluy. Et l'alliance &c on- 
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AUi*nteA*- fédération que ï'Euefque &les Eftatsdu pays de Liège 
^rio'd-EfpZ auoientauecluyparlestrai&ezde l'an 1518. auant qu'il 
snt?&i'E**f fuftparuenu à l'Empire , n'eftoitqua caufedesProuin- 
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que erpxj>d* CCs j u p a y S baSjlefquelles y fontexprenement defignées, 
àfçauoirLothier,Brabant, Limbourg, Fa-1 iceia bourg, 
Hainaut,Namur,Arlem, Luxembourg & autres d'outre 
Mcufe, proches & voilïnesdudit pays de Liège. Et au 
trai£fcé de Cambrayde l'an ijz? ï'Euefque & pays de 
Liège y font compris &;fon pays, entre les alliés de i'Em- 
pereur,àcaufedefdirspaysbas. Et cefte alliance, n'eftanç 
que defFenfiue il n'efloit obligé d'eftre amydefes amis, 
£l ennemy de (es ennemis: ny de leur faire la guerre, ainfi 
qu'en l'offenfiue: ains feulement de s'affifter récipro- 
quement en la eonferuatîon de leurs pays. 

Parla ferecognoift que les défendeurs ne fepeuuent 
preualoirdutrai&éde Cambray, moins encor de ecluy 
deCtefpy,lefquels ne fepeuuent eftendre à ce qui con- 
cerne le Duc de Buillon, ains fe doiuent entendre des 
dons fai&s par l'Empereur, ou parles Roys, auant le trai- 
cté de Madril , & durant la dernière guerre qui commen- 
ça l'an 1 f 37. à leurs alliez & tenans leur pat ty , non feule- 
ment des biens des fubie£ts,dervn ou de l'autre , qui fe 
trouuoientéslieux& endroits de leur fub i cet ion &îu- 
rifdiction: mais auflî des biens que les alliez pouuoient 
auotrefdits pays, (auquel cas il leureftoit loîfibledclcs 
confifquer comme appartenant à leurs ennemis & adhe- 
rans : & les donner , ou à leurs ïubie&s, ou à leurs alliez, 
tenans leurparty) mais non pas des biens que les alliés 
auoicnt,& qui leui pouuoient eftre deubs par les alliés 
meimes,ou par les fubieârs de l'vn ou de l'autre , en leurs 
propres pays^fquelsn'ayans point de guerre enfcmble, 
quoy qu'ils fullenc de parry contraire , pour les querelles 
d';iurrny : ils n'eltoient pointneanrmoins tenus pouren- 
ncmis,n'y ayant point de guerreouuerte &: déclarée en- 
tre eux. Et cefte interprétation des fufdi&s traiâés fe 
confirme par ecluy de Charteau en Cambrefis de l'an 
1 ï î % le qu cl porte e xp t efle méc, '^u'm ne pourra rkn deman- 
der 






derdes debtes efui auront ej/e cmffqmes datant U dernière guer- 
re commencée en iss t. par les Princes , en la mnfdiftim de/quels 
eUcs auront efié données. 

De forte que la queftion fe réduira ce poincr.de fça- 
uoirfil'Euefquede Liège, en fonpays,adefaicr confîf- 
qué ce qui eftoit deub par Tes fubje&s au Duc de BuiU 
Ion, & fi de droiér il l'a peu faire. 

Or les défendeurs ne fçaur oient faire apparoir d'au- 
cunes lettres dudit Euefque, non plus que de l'Empe- i'e«*/|«* i* 
rcur,parlefquellesi( leur ait donné & remû lefditesdeb- ; jf£ B ^™7 
tes à dtoicï de confifeation. Et il n'y a pas d'apparence wHyçr Ut 
qu'il l'ait faift: car il n'auoitaucundroiànv prétexte le- ^t*td»t»jt 
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gitimede le taire, puis qu en toutes les guerres de l Em- 
pereur Se du Roy François, il ne s'eftfai£t,ny de la part 
du Roy , ny du Duc de Buillon &c Ton pays , ny de la part 
de l'Euefquc & pays de Liège, aucun acte d'hoftilité 
entr'eux. Etne fe trouuera point qu'alors onait,ny en 
France, ny à Sedan , coniîfqué aucuns biens appartenans 
aux Liegeoiss ny auflï au pays de Licge, aucuns biens ap- 
partenant aux François, ou aux fubjefts du Duc de 
Buillon. 

Erardde la Mark lors Euefque de Liège , qui fu t efleu 
l'an ijofi. & mourut l'année 1J38. en laquelle fe fit le 
trai&é de la trefuc générale de Nice, & Robert II. Duc 
de Buillon, & Prince de Sedan, eftoîent frères; Et en- 
cores qu'ils fuflent dediuers party& d'alliance & con- 
fédération contraire , & que mefmes il n'y euft gueres 
d'affection ny bonne volonté entr'eux, pour les cau- 
{cs que nous auons reprefentées cy dciîus : le Duc de 
Buillon n'eftant fans relTcntiment de ce que ledit 
Euefque pofledoit fon chafteau de Buillon, qu'il s'e- 
itoit faict donner par l'Empereur, & fe referuant d'en 
tirer raifon , quand il en trouu croit l'occafion oppor- 
tune t ainii qu'il fît l'an |m, Neantmoins ils n'en vin- 
drent iamais iufques là, de fe faire la guerre entr'eux, 
en leurs pays , pour les querelles qui ne fe demefloient 
Sors qu'entre l'Empereur & le Roy François I. ainfi qu'il 
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fepeut voir par rhiftoire, 8c par diuerfes lettres dudîe 
Euefque Scies fucceffeurs , Se des Magîftrats &c Confeil 
de la Cicé de Liège, des années rjt/. iy;>8, 1531. ijyo. Se 
rj£ïi par lesquelles fe verihequeiu'fqucslàilsontreco- 
gneu eesdebres, tarit s'en faut qu'elles enflent cllécon- 
fifquées durant les guerres fufdltesifty qui leur en aitefté 
faid aucun don nyremife^aùantny depuis le trai&c do 
Madrid. 

Il eftvrav'qùeranifj4. enla guette que le Roy Hen- 
h7^u R Zh U - fit à l'Empereur Charles V.dans lëspaysbas,ilfefit 
pmsbMfrii* quelques aeie s d'hoftilité dans le pays de Liège, àcaufe 
Meg*. qu'on y rcfùfe le partage à fcn armée , 8c y furent prifes 

quelques places qui auoientteceu garnifond'Efpagnols 
& Allemans^entr'autres la ville & chafteau de Dinan. 
Eti'hiftoire desEuefqùes de Liège remarque, que Geor- 
ges d'Au(to:iche,qui eltoitlors Euefque de Liege,fuccef- 
feur d'Erard'delà'Marlc, ayant alliance défendue aucc 
l'Empereur. , à càufe defdits Pays bas : par aduis de fon 
Chapitré & dri Magiftrat delà Cité de Liège, confifqu» 
les-biens que leRoy de France, fesfubie61:s,ou fes alliés &C 
confedercZjpouuoientauoirau pays de Liège: voicyles 
te rme s, Its-etiarHdïtbus, cœfit Roc Wvi nèfi > & ipfim fœderati> 
fi'^L P j n " in patrie Lcudtenjk fîms excftrren > ,prœditm<fue agere. JPuam- 
▼ira Georg. obremprœftil C.efàre* M 'ôtejntti fwdere hm^hti,nMWr» cttm Ca* 
Auftriaci ea P' pïtttlo fuo,Citittatif{fue Magiiîratu htibitff confilw , omnia bom» 
f " om,i ' vHlétt ) dmïrfnU;po(ft:fm l nt'$, taras, décimas, qtt£'RexipfiGdlliœ y 
eiitfôe -topfadètâti ', ktbennt &pofîideroît in agw Leodienji 
hirc be'/fi , vti commiiTa pèltcattit. Mais il ne fe trouuera 
point qu'il ait conrÏÏqué les debtes \ aufqueîles fon 
p 1 ^ cftoit oblige vers le Duc de Buillon, -qui eftoit 
l'or s Robert III- lequel ne luy faifoit point la guerre, 
éftant dés l'an 15-53. dairsHedtrt, qu'il defendoit con- 
tre ! 'f Empereur Se y fut faiâfc prifonniér de guerre, ôc 
ménéàTEcIufe|oii il demeura tant que la guerre dura: 
& ne' rut mis en liberté que l'an ijy£. en vertu de la erefue 
fëiàé'.i Vaucelles* le y. Feburier iyyy. après àuoit payé 
faisante mil efcusd'o r de ran çon , 8c r e tournant en Pran* 
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ce il mourut à Guife,premiere ville de la frontière de Pi- 
cardie, fur la fin de l'année ijf6. ayant laiiïë Henry -Ro- 
bert DucdcBuillonfonfilsencor mineur, en la tutelle 
de la DuchefTcdc Buillori fa mère. D'ailleurs telles con- 
fifeations n'ont accouftumé de fe faire,ny s'exécuter que , € j n F mt ^ n 
fur les fubietts: les Princes fouuerains ( tels que font l'E- r <mt u gutr- 
uefque de Liège & le Duc de Buillon) ne confifquent «■ «Ap- 
point, ce qu'ils doibuent les vns aux autres : celle exce- {&.&""%> 
ption femble perpétuelle à leur égard : fknt dits interfe »•»*** p™»> 
commenta. Parce qu'ils maintiennent leurs droi&s & pre- **■ 
sentions par les armes, èc par les traîtres de paix feront 
reftitucreequiaefté pris Se occupé fut eux. Et poféque 
cela cuit elle, les trai&ez de Chaltcau en Cambre fis 6c de 
Veruins cy-deffus rapportez, y ont pourueu expretfc- 
ment,par!efquels aefte conuenu que pour terminer les 
différends qu'auoit le Duc de Buillon , tant auec l'Eucf- 
que qu'auec les Communautés du pays de Liège , on 
nom tncroit des arbitres de part & d'autre : Par ce moyen, 
l'action du Duc de Buillon, touchant ces debtes , luy a 
efté conferuée, aufiî bien que pour le Chalreau de Buil- 
lon: fans que ksguerres qui ont efté depuis- ïjzi. iuf- 
ques enijjj. & la dernière depuis r^y.iufquesenij^g. 
y ayent apporté aucun prciudice. L'hiftoire mefmesdes 
Euefques de Liège, en la vie de Robert de Bergucs, re- 
marque, qu'en exécution du traicté deChafteau en Cam- 
brefis, les Eftatsdu pays de Liège furent aflcmblcz, pour 
procéder à la nomination des arbitres : Se refolu par 
iceux,de prier le Duc de Buillon de nommer le premier, 
parce qu il eftoit demandeur. Voicy les termes: cùmnuperGefa Pomi- 
Rex PhJïppm artteulum pacis CameracenûsLeôdienfêmpatriam fic ' *- eoica P' 
MHcernemem mijijfet, Prajul Maij £2. wpmlicôordwumcon- 
uentu , illum legicurauit i & iuxta hune Artteulum, affum in ea 
conumtu de arbitra > ex parte principe & Capitulé nominan- 
dis ,& documenta ac auBêritatà Uteris in tant perquirendû ; 
délibérations Jùper hà -habita j'vijum fuit rogarc Dominum Se- 
dan'mm,vt quandoquidtm per/omntw&ms in hac caufa Jù- 
fiimat , ipfi arbitres pnm nmmartf. Ge qui tefmoigne 

Eij 



A 



bien clairement, qu il n'y auoit eu aucune confifcatios 
ny remife de ces debtes, 

Refte donc à examiner îa prefcription , par le moyen 
Lu Mus du de laquelle les Cornmunautez du pays de Liège preten- 
p*y\ât ttegt ( j £nt moir aC q U i s la defcharae de ces debtes : quand 
frefmtts. bien , par le droict de la guerre , ils ne 1 auraient peu 
obtenir, àtilcre de conrlfcation. Enquoy ils fc rrouuc- 
ront aufll mal fondez. Car le temps des troubles, & des 
jninoritez déduit, (ainfi qu'il a efté reprefenté cy def- 
fus , contre la prétendue prefcription de FEuefque &£ 
Chapitre de Liège touchant le Duché de Buillon) de- 
puis l'an 15 ii. iniques en 1604, & 160 t. que feu mon- 
îieur le Duc de Buillon premier Mare fchal de France, 
ayant acquis les droi&s de la maifon de Sedan , inter- 
rompit cette prefcription par la demande nouuel le qu'il 
en fit,depuis continuée en i^i.parmonfieurleDucdc 
Buillon ion fils, tant à l'Euefque qu'aux Efta ts& Corn- 
munautez du pays de Liège, il ne fe troquera point de 
temps fuffifant pour fonder vne prefcription complète 
& légitime. 

D'ailleurs la recognoiflance que les défendeurs ont 
fouuent fai&e de ces de b tes tant au an t les guerres & du* 
rant i celles, que depuis, fur la demande qui leur en a efté 
faiflre , eftans mefmes entrez en compte S£ payement de 
partie :ayans fur ce donné des afSgnations,&:flipuléles 
interefts des fommes qui reftoient deucs : fans iamais 
auoir oppofé aucune conrlfcation , ny defeharge , les 
rend du tout non receuables à prétendre auiourd'huy au- 
cune prefcription. fer debiti agnitiûnem f uelfil(ttknempâr-r 
tU yvdfœnoris , velper nmam dtbiticmtknem } mterrampitur 
prdjeriptio ,tam in \perfindi*ftiom quaminhypothecaria. C'eft 
ce quieft décidé par l'Empereur luftin en la. \oyCimn&- 
tifimi. §. j. Ced; de prxfeript. $$. VCI40. annor. Si quis debi- 
tomm ad agnefiendum Jùmn debitum ^jècundam cautionem in 
erediwem expaftterit : tempera memoratartmt pr*Jcripttemm 
intermpta e£e videbuntur, quantum ad prièrent eamknem per- 
met , quAjcilitet inmuAU ftrmanfit , tam m perfindibm 



quim m hypûthecânié aftîmïbm. Il y a mefmes aucunes 
des obligations dont il s'agit, lefquelles deuoient efhe 
acquittées dans certaines années, & partie des fommes 
promifesparicellcs, payable par chacun an, auquel cas 
durant leidîtes années la prefeription n'a prù courir, 
fuiuant la difpofition de ladite loy Notipmi. §. f, In hit 
dltgationibm qux dathnem perjingubs anms/vet menfîs , am 
aliquod ' fmguUre tempo* comment, tempera memsratamm prx- 
finptionum non ab exordie talis obligattom^fidab initia emuf- 
que anni ,vel menjts, 'veljîngittaris temporis computpri manife~ 
jium eftjiullafcilket danda licentia ei,dtcendiex tranJac7otem~ 
,j>ûre damin'mmjibiin iifdem rebm quafiwm ejjè. 

Et encor que les obligations dont on demande l'exe- Tnterrapth* 
cutïon, forent des années i4.8j.i484.!i48j.i4?Q.&i49j. **J* ?"/«*' 
neantmoinsla prefeription n'a peu produire aucun cfFect'""** 
pour en prétendre ladefeharge parle temps, parce qu'- 
outre les empefehemens de la guerre & des minoritez, 
elle a efté fuffifamment interrompue , par la demande 
queles créanciers en ont fai&edetempsen temps, tant 
par lettres àl'Euefque&aux Eflats dupays,qu'auxMa- 
giftrats &Mamboursoudefenfeursde la Cité de Liège: 
que par députez, offres d'arbitrages, mefmes par inter- 
pellations & fommations à eux fai&es, en prefenec de 
notaires & telmoings: ce que l'Empereur ïuftinian en 
la loy t. Cad. de annal, except. déclare eftrefuffifantpour 
interrompre toute prefeription : Si, debitore in magna po- 
te ft-ate conjUttito , créditer ad loct Epijcùpmn , vel defenfirem ci- 
uttAtU, qmremoniam dednxerit,& vûlwtatem inferiptk ma- 
nifeftatterit , vel publiée proposent , cKmtabulariommveltrium 
tejlwmfubfcriftione. Cequt doit encor plus auoir lieu en- 
tre les Princes &Eftats fouuerains, à l'égard defquels, 
les lettres & aftes fufdits ont autant de force , pour in ter - 
rompre la prefeription, que les fommation & procédures 
qui fefont en iuftice entre les particuliers. Et celte in- 
terruption fe vérifie pardiuers a&es authentiques, mef- 
mes par les propres lettres desdebiteurs,des années 149J?. 
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ij£4' iféé.tfjt. IJ7J. 1598. t£oj.& ié$t. Cequifait 
voirlamauuaifefoydes défendeurs, Se que la poffeffion 
& defeharge qu'ils pretendent,n*eft ny iufte, ny fortifiée 
par le te mps ,qui par fois iuftifie les poueffio ns iniuftes, & 
les confticuë en demeure & mauuaife foy : &c partant 
font aufli obligez aux interefts, depuis la demande qui 
leur a efté faiûte. 

Par ces moyens eft clairement iuftifie le droiéfe de 
Monfcigneurie Duc de Buillon:& qu'il eft bien fondé 
en fa demande, tant contre l'Euefque& Chapitre, que 
contre le pays & Communautés de Liège. 

FIN. 
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